










































































36 L'ENTOMOLOGISTE 

L'idée de Schnell est donc que toutes ces structures (poches foliaires, 
rameaux enflés) ne sont pas apparues de nova, mais sont homologues 
de structures antérieures qui sont ainsi largement modifiées. 

Cette vision de Schnell (1970-1985) est aussi celle de Bailey (1922) 
qui écrivait que certaines plantes tendent, pour des raisons qui sont à 
présent obscures, à former des nectaires extraftoraux, des corps 
nourriciers, des prostoma, des feuilles à poches, des branches fistuleu­
ses et autres domaties. Dans beaucoup de cas, les fourmis utilisent ces 
avantages. Pour cet auteur cependant, les relations entre les fourmis et 
les plantes sont seulement un cas de parasitisme qui n'est avantageux 
que pour les fourmis ! 

3.6. Sélection Naturelle et Coevolution 

C'est la théorie à la mode actuellement et à laquelle Janzen 
1965-1980) s'est attaché après de longues recherches sur les Acacia 
mexicains et les plantes africaines et asiatiques. Pour cet auteur, par 
suite d'une évolution parallèle entre fourmis et plantes ou coévolution, 
une fixation de caractères utiles à la survie de la plante en sol appauvri 
(mangrove, épiphytisme, savane sèche, terres inondées) s'est dévelop­
pée. La plante profite des apports en substances ammoniacales des 
fourmis, de l'élagage des lianes parasites, de la défense contre les 
grands herbivores et les insectes phytophages. En échange, elle fournit 
logement et nourriture sous forme de nectaires extraftoraux, corps 
nourriciers, perlules, qui tous nécessitent une dépense d'énergie de la 
part de la plante. Il s'agit donc de plus qu'un simple mutualisme, mais 
d'une réelle symbiose qui selon les plantes, les pays, les associations, 
les fourmis, peut être plus ou moins parfaite. Elle est cependant parfois 
très imparfaite, mais, même dans le cas des nectaires extraftoraux seuls, 
le plus souvent la plante semble y trouver son compte. 

Que la fourmi soit agressive ou non, que les phytophages tolérés 
soient communs ou non, cela ne modifie en rien la conclusion. Le 
pouvoir répulsif des fourmis est suffisant en lui-même pour être efficace 
et, de toute façon, il y a toujours des phytophages qui s'arrangent des 
substances toxiques ou des fourmis. Certains sont indifférents, d'autres 
ont tolérés ou encouragés par les fourmis. Ce qui compte, c'est le bilan 
définitif, 1' avantage même relatif que la plante en retire. 

Comme le rappelle Wilson (1971), il reste à estimer le degré 
d'intensité de la symbiose. Depuis Belt, Schimper, Wasmannn, Staf­
ford, on a toujours considéré que les fourmis protégeaient les plantes 
contre leurs ennemis naturels. Ces auteurs, W. L. Brown les appelle 
protectionnistes. Tous ont suggéré qu'au cours de l'évolution les 
Acacia ont développé les stipules creux, les corps beltiens et les 
nectaires pour le bien des fourmis. Tout au contraire les exploitation-
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Fig. 2.- Phi/idris (=lridomyrmex) myrmecodiae (Emery), la fourmi typique des Myrmecodia 
et autres Rubiacées épiphytes. 

Fig. 3. - Myrmecodia selebica Beccari (x l/4) (Rubiacées), abritant des fourmis dans les 
méandres internes de l' hypocotyle (d'après Jolivet, 1986). 

nistes représentés par E. Skwarra (1934), Bailey et Bequaert (1922), 
Wheeler (1942) prétendent que les fourmis profitent simplement des 
structures disponibles. Janzen, après de strictes expériences sur le 
terrain, a pu prouver que réellement les fourmis procurent une 
protection vitale aux Acacia qui, sans les fourmis, dépérissent et 
meurent lentement, envahis par les parasites et les végétaux grimpants. 
Les Acacia protégés résistent aux envahisseurs et les fourmis mâchent 
les bourgeons des végétaux parasites et les éliminent rapidement. Enfin, 
la biomasse des Acacia non protégés diminue et ceux-ci ne sont bientôt 
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plus capables de produire de graines. Les Pseudomyrmex des Acacia 
semblent être probablement aussi actives en repoussant les mammifères 
herbivores, mais cela reste encore à vérifier en détail. En Afrique, les 
Barteria fistulosa sont efficacement protégés contre les Colobus sata­
nus (Mc Key, 1974) et les grands mammifères (Janzen, 1972) par les 
fourmis Pachysima. Les Pseudomyrmex des Acacia américains piquent 
durement et sont craintes par beaucoup d'animaux et même de 
l'homme. Ces fourmis, selon la nomenclature de Janzen, sont dites 
obligatoires et liées aux Acacia américains. 

Beaucoup d'espèces de fourmis sont aussi obligatoires et, semble+ 
il, défendent férocement leur arbre ou leur plante. Beaucoup de ces 
espèces ont été étudiées par Janzen en Afrique ou en Asie. Citons parmi 
beaucoup d'autres, les Pachysima qui sont liées aux Barteria africains, 
les Viticicola liés aux Vitex du Zaïre, les Azteca attachés aux Cecropia 
américains, les Crematogaster des Macaranga asiatiques et des Acacia 
africains. Par contre, dans d'autres cas, il y a bien les fourmis habituées 
telles les Phi/idris (Jridomyrmex olim) des Rubiacées épiphytes asia­
tiques, mais il n'y a pas, semble-t-il, de différences entre les espèces qui 
nichent libres dans les arbres ou dans d'autres plantes myrmécophiles 
(Phi/idris myrmecodiae, P cordata) . D'autres espèces ont une fourmi 
type, mais elle peut aussi être remplacée par de nombreuses autres 
espèces, même sur son aire normale de répartition (Hydnophytum). 
Cela peut certainement expliquer pourquoi certains auteurs trouvent la 
fourmi d'un myrmécophyte peu agressive et d'autres la trouvent très 
vicieuse. Il ne s'agit pas toujours de la même fourmi. A l ' intérieur des 
Hydnophytum par exemple de très nombreuses sortes de fourmis 
peuvent cohabiter outre les Philidris et vivre en bonne intelligence, en 
parabiose comme le disait Farel. 

Conclusions 

En conclusion, la tendance actuelle de l'interprétation des structures 
myrmécophiles est celle de la coévolution, c'est-à-dire de l'évolution 
parallèle par sélection des structures qui profitent à la fois aux fourmis 
et aux plantes. Les expériences sur le terrain, et non plus comme 
autrefois des spéculations en chambre, ont abondamment prouvé que 
dans certains cas l'association était une véritable symbiose.Dans 
d' autres cas, le mutualisme est moins complet, l'association plus lâche, 
les domaties moins parfaites. Cependant, même dans le cas de 
l'utilisation simple des nectaires extrafioraux par les fourmis, la plupart 
des auteurs actuels y voient une association positive pour la plante et 
une protection efficace, malgré quelques cas plus douteux où la 
protection semble à peu près nulle. 

Et maintenant où trouve-t-on des plantes myrmécophiles ? Toujours 
dans la zone tropicale et (presque) jamais en zone tempérée. Il y a bien 

·~ 
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le cas d'un Acacia au Texas, près du Mexique, mais peut-on considérer 
le Texas comme un pays froid? D'ailleurs non seulement les myrmé­
cophytes contrairement aux plantes carnivores disparaissent en zone 
tempérée mais elles ne colonisent pas non plus les montagnes tropica­
les. Les fourmis semblent craindre le froid et les domatia ne semblent 
pas leur offrir une protection adéquate contre les chutes de température. 

C'est donc en Amérique que l'on trouve le plus grand nombre de 
myrmécophytes (277) et en Afrique qu'il y en a le moins (66). C'est en 
Asie que l'on compte le plus grand nombre de familles représentées 
(28) et le nombre de plantes myrmécophytes recensées là-bas (167) est 
certainement en dessous de la vérité. 65 familles de plantes ont 
développé avec les fourmis une association souvent parfaite. Comment 
cela s'est-il passé au cours des temps géologiques? On en est réduit 
aux hypothèses de la coévolution qui semble le plus logiquement 
expliquer le phénomène même si son méchanisme nous échappe 
totalement. On ne connaît pas de plantes myrmécophiles fossiles pas 
plus qu'on ne connaît de plantes carnivores. Seulement des pollens 
fossiles de carnivores ont été trouvés et des acarophytes sont connus de 
l'Eocene. L'association est donc très ancienne et elle a très probable­
ment commencé, pour les carnivores, les myrmécophytes et les 
acarophyrtes, au Crétacé avec la diversification fulgurante des plantes 
à fleurs. 

Quelques références récentes 

On trouvera l'ensemble de l'énorme bibliographie de la myrméco­
philie jusqu'à 1995 dans mes deux livres publiés respectivement en 
1986 et 1996. Depuis une centaine d'articles sont parus, surtout 
américains, anglais, brésiliens, français et allemands. Les japonais, qui 
ont abordé la myrmécophilie depuis qu'ils exploitent une grue dans la 
canopée au Nord Bornéo, sont entrés récemment dans la compétition. 
Je ne donne ci-dessous qu'un tout petit extrait de ces publications. Un 
nouveau livre que je publie sur le sujet, à paraître aux Etats-Unis 
prochainement, contiendra une bibliographie complète et 1' essentiel de 
ces nouvelles découvertes. 
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Notes de chasse et Observations diverses 

- Quelques récoltes intéressantes en Forêt de Chantilly (Coleo­
ptera Lycidae, Rhizophagidae et Scolytidae ). 

Les quelques vieilles futaies de chênes de la forêt de Chantilly n'ont pas 
l'estimable réputation de celles des forêts de Compiègne ou de Fontainebleau. 
Cependant leur intérêt n'est pas négligeable et le printemps 2000 nous l'a encore 
démontré. Plusieurs espèces de Coléoptères peu communes y ont été récoltées et 
certaines, inféodées aux vieilles futaies, témoignent de l'importance des lambeaux 
subsistants. 

- Glabroplatycis cosnardi Chevrolat (Col. Lycidae) 
Ce très curieux coléoptère, au pronotum et aux élytres alvéolés comme un 

gaufrier, apparait brièvement les jours ensoleillés de la première quinzaine de mai 
dans les vieilles chênaies. Cet insecte recherche les arbres creux (cf. Ph. BRUNEAU 
DE MIRÉ, 1995). Dans la forêt de Chantilly il reste rare et localisé. 

- Rhizoplzagus cribratus Gyllenhal (Col. Rhizophagidae) 
Réputé rare, nous l'avons rencontré fin avril sur des grumes de chênes sur 

lesquelles plusieurs exemplaires déambulaient. Il aurait été récemment signalé de la 
forêt de Fontainebleau (H. BOUYON, 1999). 

- Xyloterus domesticus Linné (Col. Scolytidae) 
Quoique plutôt indésirable, comme tous les Scolytides, la présence de ce 

Xyloterus est intéressante car il se développe dans les vieux arbres, chênes surtout, 
mais aussi hêtres et bouleaux. Il n'est commun nulle part (A. BALACHOWSKY, 1949). 
Il est surtout installé en forêt de Chantilly dans ces mêmes chênaies où nous l'avons 
rencontré fin avril. 

Un projet de Parc Naturel Régional dans lequel la forêt de Chantilly est englobée 
est actuellement en cours d'examen par les services de l'Etat. L' aboutissement et la 
réussite de ce projet permettraient peut-être que l'intérêt de ces quelques parcelles 
soit pris en compte, et éviterait que tôt ou tard elles soient brutalement remplacées 
par de jeunes chênes rouges d'Amérique plantés en ligne. 

Références 
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Secondes nouvelles de << Stora Myrstacken » 

Dans deux notes parues il y a une vingtaine et une dizaine d'années 
(VOISIN et VOISIN, L'Entomologiste 1983, 39: 142 et 1992, 48 :53-54) 
nous vous avions parlé de « Stora Myrstacken », la « Grande Fourmi­
lière» de Formica rufa L s. str. située sur l'île de Gaso, dans l'archipel 
de Stockholm, en Suède. Elle est toujours là, ce qui lui fait maintenant 
un âge d'au moins cinquante ans, c'est-à-dire qu'elle compte parmi les 
toutes plus anciennes de celles dont l'âge est connu avec certitude 
(GOSSWALD, 1951, Zool. Jahrbücher 80), si elle n'est pas tout 
simplement la plus vieille. Son aspect a un peu changé ces dix dernières 
années, car sa forme, de conique decentrée (cf. figure dans V OIS IN et 
VOISIN 1992) est devenue progressivement semblable à celle d'une 
tente dont un mât serait plus haut que l'autre. Pendant les années 90, sa 
hauteur n'a guère varié, restant du même ordre de grandeur que 
pendant les années 80, alors que son diamètre était généralement un 
peu plus faible (Tab. 1). En l'an 2000 cependant, elle était nettement 
plus basse et étalée, alors que son aspect était moins soigné, des débris 
végétaux divers parsemaient sa surface plus ou moins dérangée. De 
plus il y avait nettement moins de fourmis alentours. li est fort probable 
qu'elle ait souffert des pluies diluviennes et prolongées qui ont sévi en 
Suède moyenne cet été-là, y causant inondations et ravages divers. 
L'avenir dira comment elle s'en tirera. 
Claire VOISIN et Jean-François VOISIN, Laboratoire de Zoologie: Mammifères et Oiseaux 

55, rue de Buffon, 75005 Paris, France 

Années 

1991 
1992 
1993 
1994 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 
2000 

TABLEAU 1 

DIMENSIONS DE « STORA MYRSTACKEN » 

SELON LES ANNÉES DE 1991 À 2000 
(VALEURS DONNÉES À 2,5 CM PRÈS) 

Diamètre 

280 
230 

230 

205 
185 
220 

230 

Hauteur 

60 
75 

75 

70 
75 
75 

50 
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Parmi les livres 

COSTA G., 1995. - Behavioural Adaptations of Desert Animais. 
Springe Verlag eds. Berlin, 198 pp., DM 120. 

Un excellent livre sur le désert, remarquablement documenté. COSTA, un 
chrysomelidologiste devenu un arachnologiste, et actuellement doyen du départe­
ment de Biologie de l'Université de Catania en Sicile. Il m'a fait découvrir son livre 
lors d'une visite au pays d'Archimède. Le livre est écrit en un style alerte et agréable. 
Il est très bien illustré par les photos de l'auteur, et la bibliographie est très complète. 
Il se lit comme un roman. 

Un livre de plus sur les déserts, direz-vous. Non, celui-ci n'est pas inutile, car il 
est très original. L'auteur a étudié spécialement les insectes et les arachnides, dans 
le désert de Namibie notamment. C'est lui qui a observé l'araignée maniaque qui 
dépose toujours six petites pierres alignées à l'entrée de son terrier. 

Une remarque : la thèse de Franklin PIERRE est totalement ignorée et ne figure pas 
dans la bibliographie. Pauvre Franklin PIERRE, qui n'eut même jamais droit à une 
notice nécrologique dans aucun journal entomologique, même pas dans le bulletin de 
la Société entomologique de France, dont il fut un des présidents. Il n'écrivit jamais 
son Livre sur les Déserts, et son œuvre pourtant brillante a sombré totalement dans 
l'oubli . « Ci-git Franklin qui ne fut rien>> ... Sic transit gloria mundi, même au 
royaume des insectes ! 

MAGELLAN ES~,~,~ 
~ 

PUBLICATIONS ENTOMOLOGIQUES 

J.F. l oJ.#>I P.PNwur 

Révision du genre 
Diastellopalpus 

Pierre JOLIVET 

NOUVEAUTES SEPTEMBRE 2000 
Association Mage/lanes, 10 rue de la Gare 78570 ANDRÈSY FRANCE 

L 'Entomologiste, 2001, 57(/) : 43-48 



·~ ·~ 

44 L'ENTOMOLOGISTE 

Parmi les livres 

Yves GOMY, 2000.- Nouvelle liste chorologique des Coléoptères de 
l'Archipel des Mascareignes. - Préface de R. Paulian. - Société 
Réunionnaise des Amis du Museum, 1, rue Poivre, 97400 Saint­
Denis, La Réunion. 140 pages. 80 Frs. 

Enfin un catalogue à jour des Coléoptères des îles de l'Océan Indien. «As dead 
as a Dodo » disaient les anglais, mais on peut dire aussi « As dead as a beetle », tant 
les extinctions et les menaces d'extinctions sont graves dans ces îles. Les Cratopus, 
par exemple, ces Curculionides colorés restent parmi les plus menacés, surtout à 
Maurice. Je me souviens que l'un d'eux capturé à La Réunion dans les Hauts 
contenait des Grégarines extrêmement originales. Les îles, toujours sous la menace 
de l'urbanisation et des pesticides, voient tous leurs biotopes menacés. Il est bon 
d'établir des listes pour la faune comme pour la flore, même si celles-ci sont parfois 
pour certaines espèces de plantes ou d'animaux de véritables certificats de décès. 

Les îles Mascareignes sont riches en endémiques, beaucoup d'espèces comme les 
Cratopus, précédemment cités, les eumolpines, les alticines et tant d'autres se sont 
énormément différenciés à partir souvent d'une unique espèce introduite acciden­
tellement. L'arrivée de ces insectes sur des îles totalement volcaniques a dû se faire 
à partir de Madagascar et plus rarement de l'Indonésie par les vents et les cyclones 
à partir d'espèces légères et volant bien. Cela est très valable pour les Chrysomélides 
dans leur ensemble. Les espèces lourdes notamment les Chrysomelinae, les 
Sagrinae, manquent totalement et, comme partout dans les îles, les Clytrinae. Non 
pas tellement à cause de leur poids intrinsèque mais sans doute aussi par le manque 
des fourmis susceptibles de favoriser le développement larvaire. Les espèces 
parthénogénétiques comme Je Chaetocnema confinis, récemment découvert, sont 
favorisées. Les radeaux flottants sont plus vraisemblables aux tropiques qu'en pays 
tempéré mais leur succès dépend d'un hasard extraordinaire. Alors comment y a-t-il 
eu à Madagascar des hippos et à la Réunion des tortues géantes ? Nage à travers le 
détroit de Mozambique pour l'hippo, introduction humaine pour les tortues? Tout 
cela est difficilement crédible. Notons que les Mascareignes sont de naissance 
récente et il est d'autant plus difficile d'expliquer l'explosion des espèces. L'homme 
ce grand destructeur était absent et cela peut expliquer beaucoup de choses. 

Jean VINSON, Raymond MAMET avaient ouvert la voie à Yves GOMY. MAMET je 
l'avais bien connu autrefois et il m'avait emmené un jour sur la plage de Maurice là 
où mourut VINSON. Avec lui j'avais récolté quelques insectes que je recherchais 
spécialement, notamment à Pamplemousse. Grâce à GOMY et son long séjour dans 
les îles, 373 espèces ont été ajoutées à la première liste de VINSON pour les trois îles. 
844 espèces sont citées de La Réunion, 1 016 de Maurice et 176 de Rodrigues. En 
tout 1 538 espèces, dont beaucoup d'endémiques, en tenant compte des espèces 
communes à différentes îles. Un nombre impressionnant pour des îles volcaniques et 
isolées au milieu de l'océan. Un chiffre obtenu grâce aux recherches opiniâtres de 
l'auteur pendant 9 ans. On voudrait que les autres îles du même océan fussent aussi 
bien étudiées : on ne sait rien (sauf une espèce) des chrysomélides de Socotra et 
annexes, peu de choses de la faune des Andaman et Nicobar et de tant d'autres îles 
et archipels de la région. Et quant à la Nouvelle Calédonie dans le Pacifique ses 
chrysomélides n'ont été que très partiellement étudiés autrefois par FAUVEL et 
beaucoup restent encore à décrire. Les pionniers des Mascareignes eux ont tous bien 
travaillé et Yves GOMY a droit à toutes nos félicitation pour avoir si bien parachevé 
l'œuvre de ses prédécesseurs. 

·~ 
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On peut s'étonner que La Réunion, plus grande et plus diversifiée, ait moins 
d'espèces que Maurice, mais elle est plus récente. La loi McArthur-Wilson 
s'applique difficilement ici cependant: l'île la plus peuplée (Maurice) est bien la 
plus ancienne, mais elle a une surface plus réduite, une biodiversité moins 
importante et est plus éloignée de Madagascar, source probable de la majorité du 
peuplement. Sans doute certaines espèces viennent aussi des Indes, tels le Longi­
tarsus belgaumensis qui vit sur Crotalaria, mais s'agit-il exactement de la même 
espèce? 

L'ouvrage est préfacé par Renaud PAULIAN grand expert de la faune malgache qui 
émet des comparaisons avec une autre faune insulaire, celle de Tahiti. Ses idées sur 
l'origine du peuplement sont à creuser mais beaucoup d'éléments nous manquent car 
il n'y a pas ici comme à Madagascar, en Nouvelle-Calédonie ou en Australie 
d'éléments autochtones et gondwaniens. Tout a été importé. 

Félicitations à Yves GOMY qui a si bien présenté cette faune et enrichi nos 
connaissances sur ces terres du bout du monde. Malgré deux courts séjours là-bas, 
le plus long de six mois, les îles du Dodo sont restées chères à mes yeux et tout ce 
qui les concerne m'intéresse énormément! 

Pierre JOLIVET 

VIENT DE PARAÎTRE 

CATALOGUEETATLAS 

CERAMBYCIDAE 
des Alpes-de-Haute-Provence 

Un volume de 175 p., contenant une présentation 
du département, la liste des localités où les insectes 

ont été observés, les cartes de répartition et les chan­
gements de nomenclature récents. 

au prix unitaire de 120 f, franco de port 

à commander à: 
1' I.C.A.H.P., impasse de l'Artémise 

quartier le Thor, 04700 La BRILLANNE 
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Nouvelles des (Nouvelles) Sociétés 

Comme chaque année, l' A.L.A.S.T. et son groupe entomologique organisent la 
bourse aux Minéraux, Fossiles et Insectes à la salle des fêtes de Gentilly à Nancy. 
Le thème principal de l'animation retenu cette année est consacré aux Arachnides . 

Les 31 mars et 1er avril 2001 de 10 à 19 h. Pour tout renseignement, s'adresser à 
J. C. Salesse, 146, rue Roger Bérin, 54270 Essdey-les-Nancy. Venez nombreux. 
Merci. 

Offres et Demandes d'Échanges 

NOTA: Les offres et demandes d'échanges publiées ici le sont sous la seule 
caution de leurs auteurs. Le journal ne saurait à aucun titre, être tenu pour 
responsable d'éventuelles déceptions, ni d'infractions éventuelles concernant 
des espèces françaises ou étrangères, protégées par une législation. 

- Alain PAULIAN, 528, avenue J.-L. Ortolan, 83100 Toulon, tél. : 
04.94.27.05.56, cède binoculaire BBT Krauss, corps incliné 45°, Oculaires IOx, 
Objectifs 2x, 3, 5x et 6, 3x, Eclairage basse tension 12v, valeur 2 000 FF. 

* * * 
Madame C. THÉBAULT, Les Aiguillères, 14490 Balleroy, tél. : 02.31.21.65.38, 

dispose des ouvrages suivants : Atlas Boubée des Lépidoptères de France, 1 
(LECERF, 1944), II (1948, HERBULOT) et III (1949, HERBULOT); Petit Atlas des 
Insectes (1944, COLAS); Atlas des Coléoptères de France (1944-1947, AUBER); 
Introduction à l'Entomologie (1945-1946, Dr R. JEANNEL); Lechevalier, Ce qu ' il 
faut savoir des Insectes ( 1938-1942, G. PORTEVIN, 3 vol.) ; Dr R. JEANNEL, Les 
Calosomes ( 1940) ; La genèse des faunes terrestres ( 1942) ; Coléoptères Carabiques 
(1941, 1942 et 1949); La Marche de l'Evolution (1950); Les Coléoptères 
Psélaphides (1950) ; PLANET, Longicornes de France (1924) ; PICARD, Cerambyci­
dae (1929); R. PAULIAN Coléoptères Scarabaeides (1941); Les Coléoptères, for­
mes, mœurs, rôles (1943) ; HOFFMAN, Coléoptères Bruchides et Anthribides (1945) ; 
BALACHOWSKY, Coléoptères Scolytidae (1949) ; SCHAEFFER, Les Buprestides de 
France (1949); LESEIGNEUR, Coléoptères Elateridae de la faune de France et de 
Corse (1972); BONADONA, Catalogue des Coléoptères Carabiques de France 
(1971); BREUNING, Monographie du genre Carabus (1978); STURANI, Osservazioni 
e Ricerche biologiche sul genere Carabus Linnaeus sensu lato (1962), Aggiunte e 
Correzioni alle Osservazioni e Ricerche biologiche sul genere Carabus Linnaeus 
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sensu lato (1964); VILLIERS, Cerambycides de l'Afrique du Nord (1946); FABRE, 
Mœurs des Insectes, avec planches photos (1934); CHAUVIN, La vie des Insectes 
(1943); WARNIER, Catalogue des Coléoptères de la faune gallo-rhénane et supplé­
ment (1906); HEYDEN, REITIER & WEISE, Catalogus Coleopterorum Europae, 
Caucasi et Arrneniae (1891 ). - Egalement, une collection comprenant 31 cartons de 
Longicornes, 51 cartons de Carabes et 3 cartons de Scarabaeus à voir sur place. -
Faire offre. 

VOYAGES ENTOMOLOGIQUES 

BOLIVIE- EQUATEUR - PEROU 

Depuis 1985,j'organise des expéditions entomologiques dans ces pays. 

Transportés et guidés dans les meilleures conditions de sécurité et de confort vous pourrez 
comme vos prédécesseurs étudier, filmer et recueillir les espèces de votre choix sur les sites 

repérés par nos soins. L'organisateur et des guides locaux seront à votre disposition avec un ou 
deux groupes électrogènes. Les dates des séjours sont fixées en fonction des phases lunaires. 

Le nombre maximum de participants est de 12, minimum de 4. 

Pour obtenir des programmes détaillés, contacter: 

Guy F. YINDEVOGHEL, Résidence des Trois Arpents 
56, rue des Couvaloux, 92150 Suresnes, FRANCE 

Tél : (33) (0)1 45 06 73 32 

• Cartons vitrés 

• Epingles 

• Filets 

• Bouteilles de chasse 

• Etiquettes 

• Etaloirs 

• Fioles 

• Produits 

• Loupes 

• Microscopes 

• Loupes binoculaires 

Vente par 

correspondance ... 

-· catalogue 

sur demande 

AUZOUX 
9, rue de 1 'Ecole de Médecine 

75006Paris 

rf; (1) 43 26 45 81 
Fax: (1) 43 26 83 31 
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